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s ú yû'dais os s fortifie et qú'ell maihe das la véritable ve d
N l n hiabitués dès leur. enfance à progrès'espirer. un air pur et foirtfunt ilse txouyaient Dans un mécanisme le a son.1 îuiosîîere - tIuieiise éh 'D e. p uu ru.îegrn

e tute r de la iioetu l'eaixýble. is
vill s avai'i ils' hite ; ýctòufiier chez eux, pièes la.march·e réguliýre d tout-- 'or,'

apr.s porle'us den; au marché: jamais une socizeé est co n e un mn.écani me oùt'tn
il rnp ur v naîx .'i l'idée d'échanger les panò.tna fctnne bien que si. tôUrië idus son&àûlëur

inur de la campagne pour les·rues -bitriesde la Pce .respective.
Il aie menim dänger se jeor toUs lc iùême

ad pu lfi du e ltivateu, rrîiväi e té dain le i.s de 1État que' su le navire
nn~nt de s .tabhr c b. ô overf fqu ýns I océan: ce qui a4wt fej :re I- un fai t.cari.e

i pour. ot uln: r hez Le aut-re Mlheur ca pioe quin ne s. nquiète pas de
sfl. lqdta I7Çt me vc lide on rits

l t bécl é Ajor n y .qe quelgue sein es, un euliateur me
ce d d at d t St- vous siîezq iles a dif ulé*s nous avons

, s e.; Ilé n'aùöú p o ocurer la, m aiidau;.r i au temps 'de la.
co .j2d a vië dâupå 4 calòdu öû etir, ni tnoisson. Personne ne veuL mötti-e au service de
lshiurkl.es' mn.rïblra'vaxauxquielsos pères la campagn*e Pour avoir un servi ur ou une ser-
asia iil .i* est ý- mn vante, il nôius fiiit'dn n. des: rix fous, • encore

ne,, un amaî dclr aide.
poi.ons.t.rop dépl rJý'ô£ sur lequel il eât'néc sia-e nous ne rdussissons pas tuou'.
d'attirer fortement l'attention, sinors voul.ons.évier Toïr s vëülxt s'en ller dans les villès ou dans les
les maux que cause toujoùrs 'agglomération: des centres manuf'cturier. A ause decela, nous nous
ouyre.dli'a leý.iil s., L'exemple que fournit en trouvons dans 1-impossildlité de bien exploiter nos
e nt la rÿùblique voisin cá estunepreu . fer ies. Souvent même nos enfants nous abandon-

Les peuples qui ne voient progrès que dans la mul- rient quand ils arrivent à l'âge de nous être utiles.
tiiSatio ù(des nachineries, poiï. le fonctionnemient Dans notre temps, nousn'avions pas peur.du travail
des4uliés or vide les ecinp'a'grnes au détriment dé sur l.s fermes A éµ.atre heur'. du.aiin'ous étions
r icuituîe, d.rivert foré mrnt à de désästi-es. :Il au chaimp, et le soir nous ne descerdions qu'à li nuit

f iiÏüipaoù; î'uNivrs:ne r....e qus tombante. C'est bien changé depuis quarante ans
cette loi. Dieu a tout fait, avec· n'oibe, poids- et Aujourd'hui, un journaler ne; veut pas travailler
mesure. eé cnvrs ds oes'hômes ont besoin dre- après lAngelusdu soir. Il;faut que, 1e cultiivateur
poser sur cette loi fondamentale pour..se maintenir. se multiplie po.r faire.ses·noissons en temps.voul."
SLséc6iiništes qiui. Foublien, fônt inmarcher- lks so- - Voilà les plaintes que m'ëiprimait un cultiva-
ciétés a loui iuin'e,' tônt en se väntrnit de les faire teur, et ses plainfes, ne sont malheuresémént que

h'e â le t ji'-gre e trop fondées.
Travàilleê 'faire revivre dans la néeération a- Cendant, at chaque moment on entend, les oU-

tul1e les goûts si'mxplës dï Ih vie des champs, ie- vrir ds viles s3 plaiNdée de leur coté, que l'ou-
mettre en honneur les rudes travaux-, isssalutires vrage manque.et qu'ils n'ont rien àagner Comniert
pour. le éorps et l'âmne serait dorié uné très noble -expliqucr que indígré tout ils. persistent à rester
ti he à inplir en ce .rùoinent-puisqu'elle serait dans la ville quand il leur serait facile de s'en aller
utile a la religion et à là patriô. comme.colons sur des. terres nouvelles?.

i coa' m nt ravailler à ette tâche?. à quels Je l'ai dit au commencement: on aime plus la
rüoyens rcour pour obtenir n succès ? telle -serait modeste vie d~"s champs, élle est trop rude la se-
la*4destioï atiuer. Cïr le déoût qu'éprouve maine et trop calme le dimanche pour les goûts du
iret' jeun-isse pour l'agriculture, et l'amour des jour.
jäissa eïq'ui l'attire dans les villes sont une plaie L'amour des jouissances, des récréations bruyantes,
poùo ' otie pÿs. du. mouvement, des. divertissements à giandes

Une question de ce genre regaide tout le monde bandes, des promenades, des pique-niques envahis-
et toutes les classes dé la sociétéi parce que dans une sent nos campagnes ; notre jeunesse se sent entraînée
société tout le monde à intéiêt à ce que la patrie. se par ce tourbillon ; la paix et la tranq1uillité qui fai-


